Ce jour fera date.
Aujourd’hui, en adoptant le programme industriel de défense EDIP sur lequel je travaille depuis des mois, le Parlement européen a posé les bases d’une Europe réellement souveraine.
Dans ce moment de bascule historique, alors que tout semble branlant autour de nous, posons-nous une question simple : pouvons-nous faire confiance à Donald Trump et JD Vance pour défendre nos nations face à Poutine ?
Non ! La réponse est évidente et elle implique des changements vertigineux en Europe. Déléguer sa sécurité à une capitale étrangère est en soi une folie, mais déléguer sa sécurité à une capitale étrangère qui se soucie si peu de vos intérêts vitaux est un suicide.
La liberté repose sur la maîtrise de son propre destin. Et si l’Europe veut rester libre, elle doit reprendre le contrôle de sa sécurité. 
Nous sommes aujourd’hui si dépendants des Etats-Unis - pour l’aide à la résistance ukrainienne comme pour notre propre sécurité – que nous vivons sous le chantage permanent de Trump.
Nous baisons sa main, nous tolérons ses insultes, nous sourions bêtement devant ses attaques, en espérant que notre flagornerie le conduira à ne pas sacrifier l’Ukraine et nous avec elle.
Mais regardons la réalité en face : nous, Européens, nous sommes seuls. Seuls face à un régime russe qui mène une guerre sur notre continent, une guerre qui nous menace directement.
Prenons la mesure de ce que nous disent nos services de sécurité. 
Écoutons Bruno Kahl le chef des services allemands lorsqu’il avertit le Bundestag sur les risques d’invasion d’un pays membre de l’UE et de l’OTAN avant 2029.
Entendons le chef d’état-major français, le général Mandon, lorsqu’il alerte sur la nécessité de se préparer à une confrontation militaire directe avec la Russie.
Face à cette menace existentielle, qu’allons-nous faire ? Enfouir notre tête dans le sable comme les dirigeants occidentaux l’ont fait pendant de trop longues années ? Organiser des manifestations pour la paix comme le proposent certains à gauche dans cet hémicycle ? Epouser la cause du tyran pour ne pas avoir à subir ses foudres comme le réclament d’autres, à droite, sur ces bancs ?
Non. Nous allons nous renforcer et nous préparer.
Nous ne voulons pas la guerre, mais pour l’éviter justement, nous devons dissuader l’ennemi de la déclencher. Nous devons nous préparer moralement, stratégiquement, matériellement. 
Montrer à tous, et en particulier nos adversaires, que l’Europe ne rime plus avec l’impuissance ou la démocratie avec la faiblesse.
Le programme européen pour l’industrie de défense (EDIP) sera le socle de la défense commune et souveraine que nous devons construire ensemble dans les années qui viennent. 
Avec EDIP, pour la première fois, nous établissons des règles et un cadre clair pour le financement européen de la production et de l’achat de matériel militaire.
La logique qui a présidé à nos travaux est simple.
Elle se fonde sur deux principes basiques : la souveraineté et la coopération.
La souveraineté d’abord. 
Pour la première fois, il est établi que les fonds européens financeront les productions européennes.
EDIP va réserver l’argent européen aux industries européennes. Celles qui produisent en Europe, qui emploient en Europe, et qui acquièrent la pleine maîtrise de leurs produits, sans restriction extérieure. 
Toutes les décisions industrielles et stratégiques seront prises en Europe, par des européens et pour les Européens. 
Aujourd’hui nous actons la naissance – enfin ! - de la préférence européenne en matière de défense !
La coopération ensuite : EDIP va inciter nos États à sortir des logiques purement nationales et à investir en commun, à produire en commun et à acheter en commun. Nous sommes européens, nous travaillerons en Européens, nous planifierons en Européens. 
Et nous le ferons avec les Ukrainiens. La résistance ukrainienne est la première ligne de défense de notre continent et l’industrie de défense Ukrainienne est le fer de lance de cette résistance. Avec EDIP, et l’Instrument de soutien à l’Ukraine qu’il contient, nous allons renforcer la coopération entre notre base industrielle et celle de l’Ukraine.
C’est un pas important pour l’Ukraine et pour l’Europe.
Ce jour fera date donc. Mais soyons clairs : EDIP n’est qu’un début. C’est un embryon encore sous-financé face à l’ampleur du défi. Et j’alerte aujourd’hui la Commission et les États membres : nous devons augmenter très rapidement le budget alloué à cet instrument d’avenir. 
Avec EDIP, nous posons aujourd’hui les fondations d’une Europe adulte, souveraine, puissante, capable de se défendre elle-même. Nous n’avons plus une minute à perdre. Une course contre la montre a commencé avec le tyran et rien ne doit nous arrêter sur le chemin de la liberté et de la sécurité en Europe.
Slava Ukraini! Vive l’Europe libre!

